LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Q^U  I transfèrent  en  la  Ville  de  Troyes  le  Siège 

du  Parlement. 

Données  à Verfailles  le  quinze  Août  1787. 

Regljîrècs  en  Parlement  le  vingt-deux  Août  tySy. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ; 
vS  A L U T.  De  grandes  & importantes  conlidérations  Nous 
ayant  déterminé  à transférer  notre  Parlement  de  Paris  en 
une  autre  Ville  de  fon  reflbrt , Nous  avons  réfolu  de  faire 
connoître  nos  intentions  à cet  égard  :A  ces  causes  & 
autres  à ce  nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  Confeil , & 
de  notre  certaine  fcience , pleine  puiffance  & autorité  royale  , 
Nous  avons  ordonné,  & par  ces  préfentes  lignées  de  notre 
main  , ordonnons , voulons  & nous  plaît  ,.  que  dans  quatre 
jours,  à dater  du  jour  des  préfentes,  tous  les  Officiers  de 
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notredite  Cour  du  Parlement  s’étant  rendus  en  notre  Ville 
de  Troyes , fuivant  les  ordres  que  nous  leur  en  avons  déjà 
donnés,  en  laquelle  Ville  de  Troyes  nous  avons,  de  notre 
même  puiffance  & autorité  , transféré  le  Siège  de  notredite 
Cour  de  Parlement , pour , par  nofdits  Officiers , y rendre 
la  juflice  à nos  Sujets,  & y faire  les  fondions  de  leurs 
Charges  tant  & fi  longuement  qü’il  nous  plaira , en  temps  de 
Vacations  comme  en  temps  ordinaire  j leur  enjoignons  d’y 
commencer  leurs  Séances  dans  huitaine  au  plus  tard  du  jour 
des  préfentes  -,  leur  défendons  l’exercice  & fondions  de  leurs 
Charges  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  j défendons  auffi 
très-expreffément  à tous  nos  Sujets  du  reffort  de  notredit 
Parlement , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , de 
fe  pourvoir , après  la  publication  des  préfentes , ailleurs  que 
pardevant  notredit  Parlement  féant  à Troyes  : faifons  pareil- 
lement défenfes  à tous  Huiffiers  ou  Sergens  de  donner  aucuns 
exploits , foit  en  première  inflance , ou  fur  l’appel  audit  Par- 
lement, fans  y inférer  fa  réfidence  à Troyes,  à peine  de 
nullité  defdits  exploits  & des  Jugemens  qui  interviendroient 
fur  iceux,  & de  deux  cens  livres  d’amende  contre  l’Huiffier; 
comme  auffi  à tous  Contrôleurs  defdits  exploits  de  les  contrô- 
ler, fi  ladite  réfidence  n’y  efl  exprimée  , fous  les  mêmes 
peines  j leur  enjoignons  de  les  retenir  j & en  nous  les  dénon- 
çant & repréfentant , déclarons  la  moitié  de  l’amende  en- 
courue contre  l’Huiffier,  leur  appartenir.  Si  donnons  en 
MANDEMENT  à nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement  à Troyes,,  qu’incontinent  après 
que  ces  Lettres  leur  auront  été  préfentées , ils  ayent  à les 
faire  lire, publier  & regiflrer,  pour  être  gardées  & obfervées 
félon  leur  forme  & teneur  j mandons  à cet  effet  à notre  Pro- 
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cureur  Général  de  faire  , pour  leur  exécution , toutes  les  pour- 
fuites  , requifîtions  & diligences  néceflaires , & de  nous  en 
certifier  dans  huitaine  : C a R tel  eft  notre  plaifir  j en  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à cefdites  préfentes. 
Donné  à Verfailles  le  quinzième  jour  du  mois  d’Août , l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  quatre- vingt-fept , & de  notre  régné 
le  quatorzième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  : Par  le  Roi  , 

L E B.on  deBreteuil.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de 
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cire  jaune. 

La  Cour  perjïjlant  dans  fes  précédais  Arrêtés  ^ & notamment 
dans  ceux  des  fept  & treille  du  préfent  mois  , fe  réfervant  de 
délibérer  au  fujet  des  Lettres  de  cachet  qui  frappent  la  Compagnie 
en  général^  & fes  Membres  en  particulier , ou  aucuns  des  autres 
Citoyens  ; & quoique  par  la  fmple  réunion  de  fait  des  Membres 
de  ladite  Cour  dans  la  ville  de  Troyes , elle  pût  fe  croire  fuffi.- 
f animent  autorifée  à L’exercice  d’un  pouvoir  effentiellement  inhérent 
à fon  exifence  ; pouvoir  fans  lequel  le  Roi  feroit  privé  de  fes  vrais 
Confeillers  y & la  Nation  des  appuis  qu  elle  trouvera  toujours  dans 
la  Magijlrature  , quoique  ladite  Cour  pût  y au  lieu  d’ enregiflrer  les 
Lettres  Patentes  du  quinine  de  ce  mois  y repréfenter  très-refpeclueu^ 
fement  au  Roi  que  lefdites  Lettres  Patentes  ne  font  pas  nécejfaires 
pour  l’exercice  de  fes  fonctions , & qu  elles  pourroient  préjudicier 
aux  intérêts  du  Roi  y aux  droits  de  tous  les  Sujets  jujîiciables  de 
la  Cour  y & aux  principes  qui  garantiffent  l’ordre  légal  & la  tran- 
quillité publique  ; néanmoins  ladite  Cour  voulant  donner  au  Roi 
une  nouvelle  preuve  de  la  fidélité  inviolable  dont  elle  ne  fe  dépar- 
tira jamais  : Oui  y Ù ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  y 
a ordonné  que  lefdites  Lettres  feront  enregijîrées  au  Greffe  d’icelle  y 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  y & Copies  collation- 
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nées  envoyées  aux  Bailliages  ^ Seneckaujfees  du  rejfort  ^ pour  y 
être  pareillement  lues  , publiées  & regijlrees  : Enjoint  au  Procureur 
Général  d’en  certifier  la  Cour  au  mois,fuivant  l’Arrêt  de  ce  jour, 
A Troyes  , en  Parlement  , toutes  les  Chatnbres  affemblées  , k 
vingt-deux  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt- fept, 

' Signé  LEBRET- 


A PARIS,  chez  N.H.  Nyon,  Imprimeisr  du  Parlement, 
rue  Mignon  Saint- André-des- Arcs,  1787. 


